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“RELIGION ET PATRIE”y.,
directs.

Elle a des loges pour temples ; 
elle a son culte ; elle fait ses céré 
monies avec ou sans la permission 
des autorités quand les circons
tances lui sont favorables ; elle a 
sa hiérarchie ; elle adore son Dieu 
à elle, cet esprit qui a voulu se 
faire l’égal du Très Haut. Pour 
remplacer les enseignements de 
l’Eglise, la secte maçonnique a ses 
doctrines positivistes, naturalistes. 
Au heu de la morale chrétienne, 
elle prêche sa morale libre . t indé
pendante qui prépare le triomphe 
des passions dans les cœurs et le 
régne du désordre dans la société.

Croyant pouvoir détruire ce que 
l'Eglise a édifié et renverser ce 
qu’elle soutienl, la franc maçonne- 
rie a déclaré une guerre d’extermi
nation à la sainte Epouse du Christ. 
Pour être plus lente dans certains 
pays, cette guerre n’en est pas 
moins perfide.

La franc-maçonnerie ne se pro
pose l ien moins que la destruction 
du Christianisme et de Dien même, 
s'il était nossible. En vain des 
francs-maçons voudraient nier ce 
but. Un de leurs chefs n’a-t-il pas 
dit que la secte maçonnique “ Ira 
vaille à rouler le cadavre du catho
licisme dans la fosse ?”

11 ne faut pas se faire illusion, la 
maçonnerie est une conspiration 
habile et puissante, et non pas seu
lement, comme quelques-uns se 
l’imaginent, une secte idéale, ou 
une association de bienfaisance. 
Depuis un siècle et demi, ce sont 
les paroles de Léon XIII que nous 
allons citer, “ la secte des francs- 
maçons a fait d’incroyables progrès. 
Employant à la lois l’audace et la 
ruse, elle a envahi tous les rangs 
de la hiérarchie sociale et com
mencé à prendre au sein des Etats 
modernes une puissance qui équi
vaut presque à la souveraineté. 
De cette rapide et formidable ex 
tension, sont précisément résultées, 
pour l’Eglise et pour l’autorité des 
princes, pour le salut public, les 
menaces que nos Prédécesseurs (les 
Papes) avaient depuis longtemps 
prévues.”

qui ne croient pas en Dieu ou n’ad 
mettent aucune révélation, et ceux 
qui vivent séparés de l’Église et 

qui pensent rester catholiq 
tout en s’affiliant à des sociétés 
dont les doctrines sont hérétiques, 
impies, athées. Ceux qui aiment 
sincèrement l’Eglise et veulent son 
triomphe, même au prix de tous 
les saenfices, deviennent les sujets 
de railleries les plus grossier, s de 
la part de ces hommes perverse!de 
ceux qui se laissent imbécilement 
tromper par eux ; ils sont taxés de 
fanatisme et d’ignorance parcequ’ils 
ont en horreur les doctrines que 
les Papes, entre autres Pie IX et 
Léon XIII, ont noté comme mau
vaises, erronées, dangereuses, etc.

Les affiliés les plus rusés, et sou
vent les plus cachés des sociétés 
secrètes, travaillent aussi avec 
grand soin à inspirer à certaine 
catholiques dont l’influence, les 
écrits, et un généreux concours 
seraient si utiles à la cause reli
gieuse, cette prudence qui pour
tant n’a jamais été chrétienne et 
qui les porte à 11e rien entrepren
dre pour la vérité, et même à blâ
mer ces vrais disciples du divin 
Maître qui veulent, av^nt tout, l’ex
tension du règne de Die 1.

Dans les mêmes de.seins, ces 
hommes tournent en ridicule les 
choses saintes, et les pratiques, la 
morale et le dogme enseignés par 
la Religion; ils applaudissent à 
toute injustice commise contre 
l’Eglise ; et, s’ils affichent, quelq 
fois, à l’égard de cette divine soci
été, une affectation de respect, c’est 
pour mieux réussir à livrer au mé
pris ses dignitaires les plus dévoilés 
et les plus courageux dans la lutte 
contre le mal ; enfin, ils s’attaquent 
directement à tout ce qui est chré 
tien.

IOLIËN, LE CANADA
uesceux ■ IIompes Funèbres Ottawa et Hull, 22 Octobre 1884
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MGR L'EYEUIE D'OTTAWA
1SUR LA FRANC-MAÇONNERIE

DP] DETAILH
JObEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricor le de Dieu et la grâce 
du Saint-Siège Apostolique, Evê

que d’Ottawa, Assistant au 
Trône Pontifical, etc.

Au clergé, aux communantés reli
gieuses et aux fidèles du diocèse 
d’Ottawa, salut et bénédiction en 
Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
Dans son Encyclique 

Genus, Léon XIII dit aux évêques : 
M arrachez à la franc-maçonnerie le 
masque dont elle se couvre et
i'aites-la voir telle qu’elle est....... ;
par des lettres pastorales spéciale
ment consacrées à cette question, 
instruisez vos peuples.”

Nous devons soumission entière 
au Pape, lorsqu’il nous donne un 
ordre ou nous indique un devoir. 
N’oublions jamais cette vérité. Nos 
Très Chers Frères, car le Pape 
commande au nom de Dieu ; il 
dirigt fies Unies au nom de Jésus- 
Chisi, avec une assistance particu
lière de l’Esprit Saint.

Pour témoigner de notre obôis 
sauce au chef des âmes sur la terre, 
Nous venons, en ce jour, vous en
tretenir de la franc maçonnerie, 
des malheurs qui accompagnent 
son développement et du but qu’elle 
poursuit
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rts à environ LUNDI, 15 SEPT. Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le
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balance des
X D’ETE, COUVERTES EN LAINE, la 

paire: $1 25, $1 50, 81 75, 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :”3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12^0, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
BRYSON, GRAHAM & Cie„

183 et 154, rue Sparks.
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111.
Entre toutes les sociétés secrètes, 

la franc-maçonnerie tient le pre
mier rang. Elle est devenue com
me la mère de toutes les autres. 
C’est elle surtout qui a inspiré ces 
spoliations sacrilèges contre les
quelles, à chaque occasion, il im
porte de protester ; c’est elle qui a 
fait du Vatican, pour ^Immortel 
Pie IX et l’intrépide Léon XIII, 
une dure prison.

1111e faut pas juger de la franc- 
maçonnerie par quelques program
mes avoués ou encore par certains 
personnages qui font ou ont fait 
partie de la secte maçonnique. 
Ajoutons qu’il est nécessaire de 11e 
pas se laisser tromper par les affir
mations ou les négations intéres
sées des francs-maçons eux-mêmes.

Beaucoup parmi eux nient que la 
franc-maçonnerie soit une société 
mauvaise et prétendent qu’elle est 
simplement une association du se 
cours mutuel, dont les membres 11e 
s’occupent q 
fraternité, dont le but est d’assurer 
à leurs semblables une plus grande 
somme de liberté, dont les princi
paux moyens d’action sont la diffu 
sion de l’ehseignement et la vulga
risation de la science.

D’autres cependant, ainsi que le 
dit Léon XIII, “ ne prennent plus 
la peine de dissimuler leurs inten
tions, et ils rivalisent d’audace 
entre eux contre l’auguste majesté 
de Dieu. C’est publiquement qu’ils 
entreprennent de ruiner la sainte 
Eglise, afin d’arriver, si faire se 
pouvait, à dépouiller complètement 
les nations chrétiennes des bien
faits dont elles sont redevables à 
Jésus-Christ Sauveur.”

Vous le voyez, Nos Très Chers 
Frères, la franc-maçonnerie est 
habile- Faut-il cacher sonajeu? 
Elle le cache sans l’abandonner. 
Croit-elle le moment arrivé quel 
que part de travailler à découvert 
à son œuvre de destruction, elle a 
mille aud ’C s.

Elle sait prendre toutes 1er. for
mes. Four ils lois, les fils des vois 
et les grands du monde, elle est 
aristocrate ; pour les •. ens du peu 
pie elle se fait populaire. Elle flatte 
toutes les ambit'ons, celles du riche 
et celles du pauvre, celles du sa
vant et celles de l’ignorant.

lND 1

Meubles
ITTON,

Dans les persécutions actuelle 
ment exercées contre l’Eglise, un 
fait domine tous les autres : la cap
tivité du Pape qui dure depuis plus 
de quatorze ans.

Celle captivité est un malheur 
pour l’Eglise et une honte pour les 
catholiques.

Ite chef de plus de deux cent 
millions de catholiques ne peut 
sortir de sa demeure sans s’exposer 
aux insultes et aux attaques de ses 
ennemis.

Tournez vos regards du côté de 
Rome, Nos Très Chers Frères, et 
vous verrez deux palais royaux en 
face l’un de l’autre : le Vatican et 
ie Quirinal. Au Vatican habite ie 
Roi légitime, Léon XIII. Ite Révo 
lution a volé ie Quirinal pour y 
installer le Roi qui y obéit. Celui- 
ci sert de geôlier à Notre Saint 
Père.

Et, la prison du Pape est bien 
gardée. En décembre 1878, en jan 
vier 1879, et depuis en 1882, pen
dant quatre mois, devant la porte 
de bronze du Vatican, Nous avons 
vu les agents de la police Italienne 
et Nous 11’avons pu, une seule fois, 
nous rendre à l'audience du Sou 
verain Pontife sans rencontrer, a 
la même porte, un soldat italien 
en faction, le fusil en bandoulière. 
Quelques soldats pontificaux, il est 
vrai, montent la garde à l’intérieur, 
mais peuvent ils suffire pour em
pêcher l’Italie de franchir l’en
ceinte sacrée ?

Léon XIII a déclaré à maintes 
reprises que sa situation devenait 
chaque jour plus intolérable.

DEMENAGEMENTE

V
Deux sociétés organisées sont 

donc en orésence : l’Eglise et la 
fianc-maçonnerie. Le sort de la 
chrétienté et le salut du monde 
sont en jeu dans la lutte irrévoca
blement engagée entre elles.

L’Eglise a été constituée par 
Jésus-Christ. Elle n’est pas une 
œuvre humaine. Il faut lui obéir 
ou la persécuter, croire en elle ou 
lui iaire la guerre. Inutile de lui 
demander de jeter ses ai mes et de 
mendier la paix. Gardienne des 
principes sociaux, de la morale 
éternelle et de la vérité, elle en
seigne et agit au grand jour.

La franc-maçonnerie àu contraire 
est une secte occulte qui propage 
des principes naturalistes, anti
sociaux; elle fait l’œuvre de l’en
nemi de Dieu et de l’homme.

Nos Très Chers Frères, Nous 
sommes les enfants de Dieu et les 
serviteurs du Christ, il ne peut y 
avoir de contact entre nous et ceux 
qui se font les enfants de Satan et 
les esclaves de chefs la plupart du 
temps inconnus ; nous sommes les 
fils de la lumière, il doit exister 
entre nous et les fils des ténèbres 
une antipathie profonde et recon
nue.

j M. P. DESILETS, tailleur, coin dee rues 
Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu'il a transporté son établissement au

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION^*

L'ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* *VMT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

ublier, Menuisier,

USSEX, Ottawa.
toujours heureux 
ivail que ce soit,

aration de Maisons

•EST.No. 300, rue Dalhousie,d’en*

Près de la rue Clarence, et qu’il continuera 
comme par le passé à donner pleine et en
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu'à présent, et 
le sollicite de

sortes pour, Cham 
Salon et Salle à 
riger.

nouveau.
P. 1>KNI LETS, Tailleur.

24 sept. 1884. im. Arrangement* d’ete comm eu 
? «alit Lundi, 11 Août 1884.

.des ouvriersi, par 
, et à
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revets if Invent t i 
\bnque, Marque?
;e et de. Bois 
sixindaiits aux Kl». • 
•e et en France.

4SI Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
S rsLaisse Ottawa.... 4

AMERS CANADIENS ,Po'Arr. à Montréal... 16

600 8Laisse Montreal.. 8 00TRESOR DES DYSPEPTIQUES FOURRURES p.m. 
10 00 ,p,Arrive à Ottawa. H|

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Ü’ELEOANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobes pour Toiture*. Capots, 

Manteaux, Manchon*, 
Casqnes, etc., eliez

ILLE & Cie ,
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

réparé par leïAMBRB Victoria, 
u des Brevets, 
OTTAWA. Out

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q,

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez

Sera la présente Lettre Pastorale 
lue au prône dans toutes les églises 
et chapelles paroissiales et en cha
pitre dans les Communautés Reli
gieuses, le premier dimanche après 
sa réception.

Donné à Ottawa sous Notre seing, 
le sceau du diocèse et le contre
seing de Notre Secrétaire, ce cin
quième jour d’octobre mil huit 
cent quatre-vingt quatre, fête de 
Notre Dame du Rosaire.

-jM. Thomas, Ev. d'Ottawa.
Par Mandement,

J. Sloan, Pire.,
Secrétaire.

H. L. COTE La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :ELZÉAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa. 128, Rue Rideau. L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa àjt1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 ara
“ du jour quitte Toronto a 9.00 air, 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bmth's Fall, poui 
Brockvilie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table d v 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 42 BUE ELGIN. “

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Générel des Passagers 

ARCHER BAKER,
Burtntendant-généra. 

W.C. VANHORNE,
Vice-Président.

26 juillet 1884 la

II.
Mais qui donc a dépouillé le Vi

caire de Jésus Christ de set Etats, de 
i ses biens? Qui donc entrave de 

plus en plus sa liberté ? Les hom
mes de la Résolution.

» Ges hommes se sont organisés 
4 en sociétés secrètes. Comptant sur 

leur nombre et sur la puissance 
qu’on leur a laissé acquérir, ils 

4 poursuivent sans relâche leur but. 
Tantôt ils provoquent, tantôt ils 
favorisent les agitations sociales, 
politiques, religieuses ; ils trouvent 
mille moyens d’endormir ou d’ef
frayer plusieurs de ceux qui, dans 
leur position, pourraient réclamer, 
avec chauce de succès, les droits 
impr scriptibles de la Religion ; ils 
réussissent souvent à paralyser fac
tion des fidèles enfants de l’Eglise. 
Pour augmenter le nombre de leurs 
instruments et de leurs dupes, ils 
reçoivent dans leur camp et ceux

mHtur r.iiFauts y)

Departement des Postes

Ottawa, 8 Octobre, 1884. 
SUIVANT les arrangements récemment

S
■5
3

$'
Bel

t

mr Oiseaux adoptés, les mandats sur la Poste (Money 
Orders), l^t après le 1er Novembre 1884, 
pourront lire obtenus d|ns tous les bu
reau de Poste du Canada, autorisés à cet 
effet, payables en France et en Belgique, 
jusqu’aux mon ants et d’après le tarif 
suivant :

3

5
H[VERDURE Il y a eu aujourd’hui une assem 

blée à Toronto dans le but d’orga
niser une démonstration nationale 
en l’honneur de sir John A. Macdo
nald, pour fêter, à son retour d’An
gleterre, le 40 anniversaire de son 
entrée dans la vie publique. La 
grande fête aura probablement lieu 
à Montréal.

N’excèdant pas....... $10 ... 10 cts.
20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites pir mandats 
sur la Poste comportent qu'une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

|IV
La franc.maçonnerie envie la 

place que l’Eglise occupe dans le 
monde. Aussi veut-elle, cherche- 
t elle à s’en emparer. Qui, après 
la publication de l’Encyclique 
Humanum Genus, pourrait dire 
qu’elle dissimule même sa préten
tion de devenir la contre-Eglise ?

lue RIDEAU.
! ) i

rif1 il*
XV. H. GRIFFIN, 

Député Maître des Postes.
3 ins17-10-84
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MARCHE D'OTlAWftKIDNEY WORTUN HOMME “EMBÊTÉ”
Je me suis démis l’éjiauie à la suit» 

il’une chute, le 5 octobre 1881. Les do» • 
leurs lurent appelés, mais ne purent it- 
mettre mon bras à sou état naturel, Aprtt 
121 jour* de souffrances atroces, j’ailan à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra= ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que pii» 
mon bras à ange droit. Les ueris pa
raissaient être en lil d’acier ; j'appliqua3 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool tî 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai met, 
mais sans aucun effet marqué. Moi t 
avions une petite quantité de votre amict 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m :‘a. 
trouvé que dans une ptiav.n oie et en petit» 
quantité, et ayant dema> aux pharma 
ciens pourquoi ils ne garndieut pas ce rt- 
méde ; “ Eh bien, me répondireut-ils, août 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que Jepuisii? 
en ont acheté et en ont vendu des «juar 
Utés. Mais comme je ne pouvais attendit, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l'influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerls. J’ai piéteie 
vous écrire immédiatement pour vous de. 
mander de menvoyer six bouteilles, mas 
avant que la seconde fut épuisée, les cerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleui.

Permettez moi de vous dire que .lût s 
nous servons habituellement de voti»; ai- 
îica et liniment d’huile comme rt mèi ■ 

pour les brûlures, écorchures, entoist , 
maux de reins et en général pour loul» i 
les maladies externes et cela av $ Ci 
meilleures résultats qu’aucun remè-ie i < 
peut donner. Mon médecin do.me sua e 
U ère approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. il.

4C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 

celles

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril.........................
Farine extra...................... .
Farine de sarrasin..........
Farine d'avoine....*........
Farine de blé-d’inde.......

GRAINS

ISIIE DAZEIl n’est homme sur terre “ plus 
dangereusement ” embêté que M. 
Mercier,ÿar le temps qui court II
joue de malheur 1 On sait que l’hom- 

$.1,000 fut intimement lié 
M. Benjamin Trudel, qu’il

PREVOYANCE.$ 5 25 à 5 50 
. 5 50 à 0 (10 
.. 5 00 à 0 00 
.. 4 75 à 5 00 

...... 3 iOà 3 75 Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND de* CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

sur les
, < ,

*me aux
1 00 a 1 25 

38 à 40 
1 00 à 0 00 

85 à 00 
1 70 à 2 00 

65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine............
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

avec
afiecte aujourd’hui de mépriser si 
fort. 11 ue l’appelait jamais autre- 

“ mon cher Trudel ” et

BUREAU PRINCIPAL:
103 RUE ST JACQUES.

MONTREAL. COIN DES RUES
ment que 
lorsqu'il lui empruntait de l’argent 
il ajoutait flatteusement : “ Vous
êtes magnifique ! !” Ce petit 
merce
explosion le scandale des 85,OUI).

Le 17 avril 1883, M. Mercier qui 
était encore plein de tendresse 

M. Trudel lui adressait affec-

Calh.o-u.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

a.1- voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en operation toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
Jonn L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bi$aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

LÉGUMES
Désire faire00com- Patates, la poche...................

Navets le paquet...................
Betteraves.................... .......
Choux, la douzaine...........
Œufs.........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

Ho
ood’amitié cessa lorsque fit 100U(
5025

18 à 20 
4 00 à 6 00 
0 40 à 0 80 FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est 
edi le plus complet de ce ge 

Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

pour
lueusement la petite épitre qui

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple.........
Poules, la pièce...........
Canards .................... ....
Dindes, la pièce.............
Oies....................................

Bne sont pas surpassées par 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

suit :
Mon cher Trudel,

Je viens vous demander un grand 
service 1......

Je voudrais que vous me prêtiez 
$500 pour un mois, et que vous 
me fassiez télégraphier demain 
matin par le caissier de la banque 
Nationale de Québec au caissier de 
la même banque ici, que 
somme est à ma disposition.

J’ai absolument besoin de cela pour 
demain matin. Sans cela je serai 
dangereusement embêté.

A liez-vous me rendre ce service ? 
,1e sais que quand vous voulez 
vous pouvez, et si vous vous mettez 
en position de me le rendre, vous 
n’aurez pas obligé un ingrat.

,ie n’entre pas dans les détails, 
ce serait trop long, mais pour 
demander une telle chose à douze 
heures d’avis, il faut que,/’aie besoin.

J'ai attendu, pour vous écrire, 
jusqu’à la dernière heure, parce 
que j’ai toujouis cru que je me 
tirerais d’affaire sans vous.

Maintenant, ce n’est que pour un 
mois, et je vous rembourserai ce 
que ça coulera.

Je*compte sur une dépêche vers 
les dix heures demain, me disant 
que c’est correct ou non.

A vous,
Honoré Mercier.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sons le plus court délai.

VIANDES
6 00 à G 50 
0 00 à 0 00 

6 à 08

Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

J*g“Les marchands 
raient bien d’aller visiter c 
TURK avant d’acheter aill

107 à
Je vernis mes montres et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour unit 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle. '

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
pro vine al.

Pour i informations s’adresser à

DIVERS
25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12J

Beurre, en pain................
do en sceau...............

Fromage.............................
Suif brui, la livre....... ....
Suif fondu...........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin, la tonne.....................
Paille.....................................

n. CHAULES PUNCH4KIL
No, 76. EUE SPARKS,

OTTAWA.

acampagne fe- 
ette MANUFAC--.et te

TIZAIE DAZE,
Propriétaire.

9 Mai
1512 à

16 mai 841 00 DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

11 Norez

30, Rue Rideau, porte voisine 
u London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver
res dé montres, 10 cents.

oo à 00 
15 OU à 00 00 
5 00 à 6 0 J

du Ayant souffert du Rhumatisme pendau 
longtemps, on m’a conseillé de faiiei'e^ 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagi-meriL immédiat, et maintenant jt,. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à v 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez G. <). Dacieh, rue Susse>, 

( Utnwn.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON m TAPIS
PEAUX INSPECTÉES

7 50 à 7 00 
T no à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. ^

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Plie douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

VOUS
EST-CE BIEN LE CAS t 

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

Dalhousie et Rt André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

D'OTTAWA.
Ayittl6 la tffilB graucl assortiment, les 

’etmr-el.iprs, et l a plus bas prix en
g;; ’

V* CHAS DIMKDIl f , .reiaris, Rideaux,rues '“.O■*
Corniches, Pôles, €1 a r ai Hure* 

et Men Lies de toute sorte.No. 40 P.TJI5 SPARKS
rue Spark 
Rideau.

a ; à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 itnc SIMKK8.

la.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

xVi
PETITE GAZETTE v\’ AVIS AU PUBLIC

SHOOLBRED et Oie.M- Mercier était donc vivement 
pressé. Il avait besoin d’argent, A 
tout prix il lui fallait en avoir. Sa 
position ne souffrait pas de retard, 
et M. Trudel seul pouvait le sauver. 
On rembourserait au bout d’un 
mois ce que ça conterait l

M. Trudel se laissa attendrir : il 
ouvrit sa bourse à M. Mercier qui 
en retour donna son billet. Or, 
plus d’un au s’est écoulé depuis, et 
le chef rouge qui n’a encore rem 
boursé que $250, laissait protester 

billet la semaine dernière, 
l’autre moitié de la dette.

MEUBLES à 35 P.C.—Si vous souffrez (les affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 

Prix 25c. la

Ottawa, 17 Déc. 1883. la -

</.V I ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

Lo, Citizen», I)E MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

AU-DESSOUS

tLongues de McGale 
boite. En vente chez C O Racier, 
et H F MacCarty Ottawa.

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de men
és désire informer le public d’Ottawa et 

is, qu’il abandonnera la vente 
meubles à partir du 1er novembre 

prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

do
do de ses eChez M. Laurent Duhamel voua 

trouverez un assortiment de' vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est îespectueusement 
sollicitée

Capital et Actif Réunis

"" AM

'ÆÊmk

df
au delà de

8®. $40,000,000 *««

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

B A PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

Pt IX CtUTAST
son

W

m
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sitné au

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

pour
Cette manière de prouver que M. 
Trudel ne devait pas obliger un

i <dl :

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ingrat est d’autant plus étrange 
" que M. Mercier a assuré, l’autre 

jour, sous serment, devant la com 
mission, que ce billet serait payé 
à son échéance. 11 ne restait à M.

Si
Si rJjBè ARGENT placé sur garanties c’e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avjc
ICher Monsieur,—.] ’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

Trudel qu’une seule ressource : Y ians ma famille, et avec le plus grand
m m-_„: .. na succès. Nous en avons toujours à lapoursuivie il. Mere . maison, et nous croyons que chaque

qu’il vient de faire. Le chef rouge famiiie devrait en faire usage en suivant
, j „ i,. « ,1-inrro bien les directions ; un grand bien résultent donC Plus aue J‘imaiS dall2e ra de son usage. Toul a vous. John Hill. 

reusement embêté” pour nous 
servir de sa pittoresque expression.

ropriétaire.

I. B. TACKâBERRY27 Août 6 8
TV. r.nrrevlog repro«i-:iia ’Ve V'.ir.S» la r. nceiu.y a.ntej H. Chas Desiardins, 4
^Qeffet qu’il vous produira
Il excite l’expectoration et fait rejeter par 

Ica poumons le tiegmo ou la inmiue xse ; il 
ehahgc let técrétion» et purifie le Rang ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
de la vigueur à tout le système ; son effet est
TELLEMENT PROMPT ET SATISFAISANT qu on ga
rantit que tlant quelques heure» on so défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit QV'n.
DONNERA SATISFACTION COMPLETE VU me (lan» le» 
cat da Consomption la plu» dtelarf ! On garan
tit qu’il ne produit pas la eonstipntiou (qui ré
sulte île presque tous les remèdes) et qu’il 
n'affecte pas la tête comme il ne contient p 
d'opium sous aucune forme. On garant it qu'on 
peut i administrer Rant le tnoiwlrc danger à l’en
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne peut comprendre qu’il y <i it tant de mort» 
caus/c» par ta consomption lorsque te Allés's 
Li su Balsam les empêcherait si on y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer I’Allen’sLvnu Balsam. Vaulujuir 
tous let J’harmacient,

BUREAUX :
Fdlifice «le l’hôtel RuNsell, rne 

Sparks Ottawa.
BNCAXTELIt, COURTIER

Commission
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc. CHEMIN HE FER INTERCOLONIAL i

x Le Restaurant “ Queeu Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-.!ean directe

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN’
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels To 
très, et primeurs de
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

OUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d'école, il esl reconnu que 
c'est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

4Bureaux : RUE SPARKS
(Enfiice de l’Hotel Russell.)

OITAWA.

'on marcle de tous les 
ujours à point, hui
la saison. Re

profit de la Nouvelle Résidence des 
Rcvds Pères Oblals, missionnaires

Au
s àsur le Haut de P Ottawa et la Raie 

d'lludson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
auguration de la Nouvelle Maison, 

par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
de la Baie u’Hudson.

A l'in
De prompts raccordements sont faits à 

Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

%Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

F U H ILZ
LES CIG .RES

2 lots à bâtir à Mattawan....
2 lots à bâtir à North Bay............
1 montre d'or pour messieurs....

montre d’or pour dames............ ...... 50
1 montre d’argent, < Waltham)....... 40
1 caisse de the, (Best Japan)..

quart de Lard..........................
quart de fleur............................

M. P. C. Auclair pour répondre à i pôê’l'e dffimlc à cliarbon. 
ses nombreuses pratiques, a fail 1 pipe en 6cume de mer
importer directement de France, } 8ne‘irdc0de'jr°à‘(,uéttea....  5
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats-1 , Chapeau de Leghorn, (S .ns vëiïr) 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Iæs meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, OUawa.

....$100
.....  100

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McDOÜGALL <£• CUXNEf !
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne

Pilules de Noix Longues Composées I100

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

1 I>e Me«AL»
Recouverte» 11

1 CABLE Pour la guéri 
son certaine di 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foi» 
maux de 
in di ges 
étourdisse 

de

GROSSE TARRIERE,

(lue Sussex, et coin de la rue Duke,
15
.0.. 10

I 8 Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c-’tiu roule, vu qu’elle est la p'usr ipide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Iratic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de VIntercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

(HA1DIERE8, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL & CUZNER,toutes .e. 
‘•vivais fonctionneCe bazar est définitivement fixé au Mil 31 Octobre 1883.malaises causés par h- 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont vit

$3 8 OCTOBRE
Toute contribution en argent ou en arti

cles envoyée au soussigné sera reçue avec 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “ Corne d'a
bondance.”

Chaque billet a une chance sur tous les 
magnifiques articles nommés ci-dessus.

METHODE DU TIRAGE—Le 
nom sorti de l’hume aura le premi 
sur la liste, et ainsi de suite.

Le tirage 
.ialité

E. VEZINAn 1 recommande* 
comme étant un do-: , us sûrs et des plu 

icaces remèdes les maladies pli..-
ut mentionnées. Riles ne conticnnen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant pnrgatit 
pouvant être administré dans n'import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient » 
rendre préjudiciables à la santé des enfant i 
on des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, de McGale, soc’ 
préparées avec soin, avec un extrait coi • 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALK, Chimiste, 
Montréa 

tu

eé 4BIJOUTIER et HORLOGE»
No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE IfOEL ET

DU JOUR DE L AN 
Assortiment complet de Bagues, A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 
en or et en argent

A MOITIÉ PR IX
ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Walt La

MANUFACTURÉS PAR

se fera avec la plus stricte 
pour tous.

Les personnes charitables qui ont bien 
voulu so charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les reme 
généreuse coopérât!

u'i< aus

S. DAVIS & FILS E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

1
rcie d’avance pour D. POTTINGER,

Surintendant général EL VE2HTA,J tBureau du chemin de fer, 
Moneton, N. B., 28 mai 1884.

Révd J. U. P01TRAS, Pire, O.M.I.
Missionnaire.

P« RIETY H Al L,
1887 1 ao

'

FBWI

LE
ÎIEILXU

L’IN

Il vit les ti 
anciers du co 
Ceux-ci, pré' 
par le Portug 
le marquis 
saut comme 
mille, leur fai 
reuseiguemei 
sa fille. A) 
leurs à ne ] 
de Montgan 
près la même 

—“ Nous s 
lions avec M. 
garin, il y a q 
nous n’avons 
lui. Il serai 
tous les fi s 
semblassent, 
prêté d’assez 
a toujours reu 
engagements, 
encore, il y 
mais nous n'a' 
ment payés 
le comte de R 

On comprei 
blés paroles 
M. Morlot I 
perplexe, il de 
plus soucieux 
que penser, 
ce dans ses idi 
il persistait à 
te de Rogas ét 
ces de Sosthèu 

—Enfin, ce 
sait pour ê 
était-il réellem
g as 1

Morlot n’en 
prendre que 
per les gens 
n’hésite pas 
nom et d’un ti 
partient poinl 
du noble por 
élogieux ; ma: 
rait pu lui din 
de Rogas était 
son pays. C 
une chose esi 
N’eu voulant 
Morlot se préi 
légation de 1 
nistre était al 
par un de ses 

—Monsieur, 
c’est une mis 
et secrète que 
remplir auprè 
famille françai 
râbles désire
gnements sur 
tugaise, la fan 

—La maison 
dit le secrétalr 
illustres de Po 
ont rendu de 
mon pays. 1 
qu’un membre 
justement hoi 
vous fournir 1<
que vous me 
vous serait fac: 
riez vous adres 
de Rogas lui-r 
tuellement à P 

—Ah! fit 1 
surprise, M. le 
est à Paris ?

— Depuis qu 
—Pardon, m 

discret de vc 
vous connaisi 
ment M. le con 

—Nullemeu’ 
connais persoi 
comte de Roga 
fois le plaisir d 

Morlot était 
—Vous nl’ax 

cellent conseil, 
je vous remen 
nécessaire, j’au 
faire une visite 
Rogas.

—Vous serei 
—Voulez-vo 

geance, monsie 
son adresse ?

Le secrétair- 
hier, chercha 
pondit :

—M. le cou 
meure chez s< 
comte do Moi 
torg...

--~r V

1

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DKS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

1
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SENEGAL,
EtEPRKNF.UK

IPES FUNEBRES
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i gratis.
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Fenilles «l’annonce»—Merci, monsieur, dit tran
quillement Morlot. “U est si souvent d'usage d’écrire le
’ n j ... il •ÎY.v.rnn commencement d’un article dans un slvleCependant, il venait ai prou éléganl el intéressant, puis de changer 
Ver une déception. tout-à-cour- son article en une réclame

Quand le secrétaire lui avait aprelani l'attention du public sur les pro- 
dit qu’il connaissait personnelle- ^“.^1 

ment le comte • e kogas, il prouv r tj «’il ne doit pas employe! «l'au- 
s’était tout de suite iu aginé très remèdes.

iM 4 Le remvde est si tavorablement an-qu il s agis, ait d un autre i ti- ÛOI1,.ÿ ,lür i„H journaux .le tous les part>> 
sonnage que 1 homme suspect et de t mies !e> dominations religieuses, l 
dans lequel il voulait voir un ; il supplante toutes les autres médecines.

i: .ko-.ilxo, A v p,,..,,, ! “ Personne ne peut nier la vertu .lucomplice de kosthene de 1 u «i> - ; ,luuLiuu ,.t j. s |ll0i,n.'iui.x-* des Amers uni 
Il ll’avait plus rieil a demail* j nnntré beaucoup «l'habileté en composant 

der. Il se leva, salua le secrétai- “ne médecine «.on i -s oons résultats san t
I |ldi|JUbIt‘bre et se retira. '1

—Ah ! ça, pensait il, qu’est-ce 
que cela veut dire? J’ai beau 
chercher, aucune clarté, 
lueur il ’apparaît. Loin de là,
a mesure que je fais un pas eu ■-Et un bon jour k-s Amers de Houblon, 
avant, l’obscurité, au contraire, j dora les journaux lui i.Valent rtit mot de 
s’épaissit autour de moi. Voyons. | ljie.VraTme^!v'miment i 
est-ce que je n ai plus de juge- Combien < oua devons Hrv reeonnais- 
ment ? Est-ce que j3 manque de ! ant« pour cette médecine.’" 
conception ? Pourtant, je l’ai 
vu, ce comte de Rogas, je l’ai
vu ! Non, non, je n’ai pu me ! , .. ,
tromper a ce point... Autant ! ,u foi„ ,,, ,.humaljsme el ........ m-r-
vaudrait dire que je vois noir 
ce qui est blanc et rouge ce qui 
est bleu...Allons donc, je suis 
toujours Morlot, je n’ai vas per
du le regard et le flair du poli
cier i ......C’est le comte de Ito-
gas ! soit, je le veux bien. Mais 
j’ai ma conviction et personne 
ne la détruira ; tout comte qu’il 
est. cet homme est un affreux 
scélérat.

Morlot couchait rarement rue 
Rousselet ; mais il déjeunait et 
dînait assez régulièrement avec 
Gabrielle. Celle-ci allant cha
que jour à l’hôtel de Conlangë,
Morlot pouvait facilement cor
respondre avec Javdel, sans faire De la Santé et du Bonheur 
soupçonner sa présence à Parts.

En sortant de la légation du 
Portugal, Morlot se dirigea vers 
la rue Rousselet, tout en se li
vrant à ses réflexions. Il y ar
riva vers cinq heures. Gabrielle 
était rentrée depuis un instant.
Déjà la table était mise ; mais le 
dîner qu’on prenait le plus sou
vent chez un traiteur de la rue 
de Sèvres, ne devait apporté 
qu’à six heures.

—Je ne vous attendais pas 
si tôt, dit Gabrielle ; mais si 
vous êtes pressé...

—Nullement, répondit Mor
lot ; je viens de bonne heure 
avec l’intention de passer toute 
la soirée avec vous.

—C’est me faire un grand 
plaisir, mon ami. Je vois que 
vous n’êtes pas content ; je con
nais depuis longtemps 
vement de vos sourcils et ces 
plis sur votre front.

—C’est vrai, Gabrielle, je ne 
suis pas content.

—Ainsi, vous continuez à ne 
pas être heureux dans vos re
cherches ?

—Ah ! ne m’en parlez pas,
Gabrielle, j’en rage. Au lieu 
d’avancer, je recule.

—Vous voulez aller trop vite, 
mon ami ; rappeliez-vous votre 
patience d'autrefois.

—Vous avez raison, je ne de
vais pas publier que pendant
sept longues année.......Mais que
voulez-vous, je ne puis pas 
changer ma nature. Quand je 
me vois impuissant, tout mon 
sang bout dans mes veines, et 
ce que j’éprouve est une tortu
re. Tenez Gabrielle, parlons 
d’autre chose. Il n’y a rien 
de nouveau à l’hôtel de Coulan- 
ge?

IM MtSFEUILLETON MÉDICAMENTS QOSIMETRIQUES BURG6R AÈVE-CHANTE AUD *
Granule» iirpirt, »ra la Alcaloïde» u la produit» cMmlqnee la pla jm. Gk «M s 

imlUu. llrjlàUll, Brad lain DlnullM. UrUlM, tuant, beat A Uldra, M.

LE FILS -------- :o:--------
*©P . eu«m.-t «le retevo r le 

lus bel assortiment 
«I toiles peintes et dorees 

pour fvnvires qui ait 
|M tais ete importe eu Canaria

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif «

Le SED Lite-chante a F» est incontestablement le produit le plus besu 
elle plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif (Tone saveur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Cenetipation et entre- 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier cet surtout utile aux Oomttemx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertices, Migraines ou sujettes aux eéiner- 
rhosdes, embarras gastriques, etc

»*. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commaadaar flaaba* la CâthaHeo*. 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques»

Se méfier des Contrefaçons.

Dépit Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
DraiUit.il Qufbee: »' Bd. MOBIW A O-, riiraidn-OlBUti. Ill, m liBI-Jm. •

l.KUXIKMK PARTIE.

L’INTRIGUE.
JACOB OSAIT.

LSuite) MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. I
.18 Kl E KIIIEAU.

EnRpII" nmrfp î
Il vit les trois principaux cré

anciers du comte de Montgarin- 
Ceux-ci, prévenus saus doute 
par le Portugais, pensèrent que 
le marquis de Coulange, agis
sant comme un bon père de fa
mille, leur faisait demander des 
renseignements sur le fiancé de 
sa fille. Ayant intérêt, d'ail
leurs à ne pas nuire au comte 
de Montgarin, ils firent à peu 
près la même réponse à Morlot.

—“ Nous avons été en rela
tions avec M. le comte de Mont- 
garin, il y a quelques années et 
nous n’avons qu’à nous lover de 
lui. Il serait à souhaiter que 
tous les fi s de famille lui res
semblassent. Nous lui avons 
prêté d’assez fortes sommes et il 
a toujours rempli fidèlement ses 
engagements. Il nous devait 
encore, il y a quelques mois, 
mais nous n'avons été intégrale
ment payés par son cousin M 
le comte de Rogas.

On comprend que de sembla
bles paroles devaient dérouter 
M. Morlot En effet, il était 
perplexe, il devenait de plus en 
plus soucieux et ne savait plus 
que penser. Mais il était tena
ce dans ses idées ; malgré tout, 
il persistait à croire que le com
te de Rogas était un des compli
ces de Sosthène de Perny.

—Enfin, ce Portugais qui pas
sait pour être millionnaire, 
était-il réellement comte de Ro-

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Le- m d-’c.ns ri1 lui donnaient aucun 
soulagement.

aucune
N 11.—Voyez le i chaut, lu ' île ^ 

ces toiles doits ma vitrine.

fl
.rsvCO IPAtiNlr. «le NAVIGATION 

RIVIÈRE OTTAWA. -

I OS «àOllIlVllUOCN <1*11110 lillo
“ l| y a onze ans notre fille était clouée 

sur le îit «1e doulti ir.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.j “ H,lie était su u s le soins des meilleurs 

| m decins «jui lui donnaient toutes espèces 
d. remèdes sans lui donner do soulage- 
ment, et maintenant elle est très bien

ta; BATEAUQUITTERA IJS QUAI 
015 LA REINE

«tirTOUS LES JOURS-w
A 7 HEURES DU MA 11N 

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRE t/, :

après avoir fait usage des Amers de Hou 
bien que nous avions méprisés pendant 
des années—L :s Parents.

Un père qui mo rétablit
“ Mes lilies diçent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir sou fieri 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usags de vos Amers.”

. ■ ■■nui.qinTrd,,

Dépôt doom Im plupart tlN Dhariamcimm.

aDcC’OLbJi sttjacæa '.’ijujua 
T nÉuOR DE LA VjOKGE

D n dme d’Hoaab ir

A VENDREPremière t'l»N«te, aller......................... N2.50
<|» <lo aller et retour... 4.00

Seeoiide CIhnnp........................................... 1.50
Voyage eomplet detteeudre par ba-

*teau et revenir eu chemin de fer-4.5<»

Volailles de races pures—Langsbans, Ply
mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma- 

s. S’adresser personnellement ouaPii’-TlLiiF h 4. CICÇUBL gnmque 
pur lettiUne Dame d’Utica, N.Y. BILLETS VENDUS ABORD 

fret transposé a bas prix.
Informa

is.. HOLT,
105 Creighton Street, Now-Kdinburgh. 
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Le roaédr Bâ,vt 
WâOJ 4.

OMikattrc lesj-tl VUri'iIi'.c poa/
n * ntl.

AmiV.r.t?. r 'iilsiDdi, 
ApMtlei, C'-uio, A H tp •. Ti ,ar»Bi *

lalhatfw uerru’ wlle, Sewtit,

1»1iih ample** 
tloiiN s’a«lresser au bureau 

«le la eompagnle» 
U17AI I>K LA REINE.

13 mai.

JOUISSEZ L. A. Olivier
A VOUA r.CHLUÜATE dePOTASShFaites

comme d’autres 
ont fait.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.COMMENT? V8«k. oe Qisimou.IT/

AU CLERGE

orawi PLÂTIi\(S WORKS
,.atr,.TMM1*VD-
Qf/UAe Un, filet 
Ésurnù’i i; f.i«i

ÏÆ

j .VeJlr'A.» -r , ARGENT A PRETER -*ü 
^lawa, 3 janvier 1883.

Sirop des Enfants du ür Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de P Ei oie de Méde
cine vi de Chirm» 
gle de Montréal, 
F • ni té de Môdeci.

• do l’Université 
(du Collège Vioto*

*Sj Le sirop des en« 

wj fants est supérieut 
y à toutes les prépa* 

rations calmante» 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leur» 
; il peut être donné avec 1a plu» 

nde confiance aux enftnts dans les caa 
vanta : Colique. Diarrhée, Dysseuteriet 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siuop do Dr Qodiru» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX

SNouflrvz- voiin <lv nmlndle# des 
rojfiioiiN ?

‘‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, poar 
ainsi dtrej dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médcicina 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo* nvrf* Nont-il* nirnlblia ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des ner!s, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

t.' ' •'«. Je* (1t((l'<ni dM u uiiiuiu- u 
i#: * uchiî n t. i» oor»di£

« -f.tr. i» \ pin, i. I R si/ <■ mande. !.•■ Ir • 
vit vu e ‘.u A-, >e « î'hnrj, m. ,

■ -SS,, n’-aEbunL.,.
j • i -r,-vi » «i. ,«.le | , i• ee
^ »iu«« aile Unn« p-u' étr-.nlil, .)# lnitiy-vnpK J
* ce- l‘. i . uni, .u.- i, . v ■ - a nulle- Q
I -liste - «me oi-.mpu-j Jd

•1 "tlB. A . Ut.i"-L.rS“ I |r*rl . - ' '.rbt.M’Sy

* aazjcMOŒiaCTLTtacaDDaroùü
qout'-ieaebec hr Eri. MURIN 4. C\ l’^-UMtt

,1/. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

iToute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

4$m
! yB

■ >:

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIIIS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

gas? i
Morlot n’en était pas à ap

prendre que pour mieux trom
per les gens, 
n’hésite pas à se parer d’un 
nom et d’un titre qui ne lui ap
partient point. On lui parlait 
du noble portugais en termes 
élogieux ; mais personne n’au
rait pu lui dire ce que le comte 
de Rogas était ou avait été dans 
son pays. Cependant, c’était 
une chose essentielle à savoir. 
N’en voulant pas démordre, 
Morlot se présenta un jour à la 
légation de Portugal. Se mi
nistre était absent, il fut reçu 
par un de ses secrétaires.

—Monsieur, lui dit Morlot, 
c’est une mission bien délicate 
et secrète que j’ai l’honneur de 
remplir auprès de vous. Une 
famille française des plus hono
rables désire avoir des rensei
gnements sur une famille por
tugaise, la famille de Rogas.

—La maison de Rogas, répon
dit le secrétaire, comte parmi les 
illustres de Portugal ; les Rogas 
ont rendu de grands services à 
mon pays. Mais nul mieux 
qu’un membre de cette famille, 
justement honorée ne pourrait 
vous fournir les renseignements 
que vous me demandez Cela 
vous serait facile, car vous pour
riez vous adresser à M. le comte 
de Rogas lui-même, qui est ac
tuellement à Paris.

—Ah ! fit Morlot, jouant la 
surprise, M. le comte de Rogas 
est à Paris ?

— Depuis quelques temps déjà
—Pardon, monsieur, est-il in

discret de vous demander si 
vous connaissez personnelle
ment M. le comte de Rogas ?

—Nullement, monsieur. Je 
connais personnellement M. le 
comte de Rogas, et j’ai quelque
fois le plaisir de le voir ici.

Morlot était très-ému.
—Vous ni’avez donné un ex

cellent conseil, monsieur, dit-il, 
je vous remercie ; si on le juge 
nécessaire, j’aurai l’honneur de 
faire une visite à M. le comte de 
Rogas.

—Vous serez bien reçu.
—Voulez-vous avoir l’obli

geance, monsieur, de me donner 
son adresse ?

Le secrétaire ouvrit un ca
hier, chercha un instant et ré
pondit :

—M. le comte de Rogas de
meure chez son parent, M le 
comte do Montgarin, rue d’As- 
torg...

un aventurier
Noufîrez-vou* ilo 1» maladie deItrifcht ?

ney Wort ” m'a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ Le 44 Kid 
mon urino 
puis ressem

Souffrant de la diabète ?
44 Le “ Kidney Wort” est lo remède le plus 

:nee que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.

CHEMIN DE FER
de famille 
enfanta((CANADA 4W-W

Souffrez*von* de maladie* du
•‘ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque je de mandais 
à mourir.” llenry Wnrif, ex-colonel

61) Gardes Nationale, N.Y.
Sou f free-voi

foie T

LA
VOIE LA PLUS COURTEla.ce mou la de douleur» dans

le do* ?
“Le “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je mo roulais 
hors de mon lit.”

ENTRE

OTTAWA RT NOURkAl. m. LA BOITTEILLK,
proprietaire,
É. MoOALE, Chimiste.

Montt

, 25 <’t
SeulMAGASIN D’HABITS Et tous les poiuts à l’est. B.

°o! M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
Souffrez-voua de maladie* de» 

rognon»?
44 Le "Kidney Wort ” m'a guéri do mala

dies du toie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f:o remède vaut 
$10 la boite.

ta188?.DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ < CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours J. II. AKIAL,

TOUTES SURTESsi HAPKALX PEINTRE,
DÉCORATEUR,CHARS PULLMAN.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est môme trop considô- 
rable, nous voulons le diminuer en

tiaml Ilodgcs, Williamstown.West Va. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains <lu chemin do foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

TAPISSIER 
et VITRIER,fions et m’a guéri après que j’eus fuit l'essai 

d autres Marchand du
PEINTUREans, Vt.

VEMT A BON MARCHE.Souffrez-vous «le la malaria T
“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma prit tique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

1er 1HH I, les trains cir-A partir 
ouleronto
Parlant

4..10 p.m.

du 2 
omme

NOTRE ASSORTIMENT DE Montréal.Arïi3«l’Ottawa.
1.35
8.20 OTTAWACHEMISESEl<*».von» bilieux ?

“ Lo 44 Kiduey Won ” m’a fait plus de bien 
<jue tous les-autres remèdes dont j'aie jamais M. A ri al se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'ai- 
(aires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,

Montréal. Arr. 5 Ottawa. 
12.20 |».m.

Pr’l «le
8.4A?de J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous «le» liemorrholde» T
1«® “ Kidney N\ ort” ni'a guéri radicale- 

ment hes hémorrhujdcs qui coulaient. Le Dr 
\\ • ' • Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Hurst, Caissier M. Bank, Mycrtown, P».

Etes-voua tort lire pa

44 Le 41 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femme* qui sont malade* T
“Le 4 'Kidney V ort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreiux, Ile La Mothe, Vt.

s« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Faite» usage du

4*30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni «le locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

VARIETE PRESyü’INFINlE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,
, GANTS,

BAS,CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

r lo rhuma- Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesLe marquis ne se—Rien.

ressent plus de sa chiite ; la 
marquise est toujours fort triste; 
pourtant elle est tranquille de
puis que Jardel est là ; celui-ci 
joue parfaitement son rôle, et le 
marquis l’a déjà pris en amitié. 

—Et M le comte de Montga-

17 mars 1883 la

277, KIE WELLDtiT N,
C. Gagné et Oie

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEla5 mare, 1883
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Leg pMsag rs pour le Sud et .l'est changent de 
chara a la gare Bonaventure à Montréal oil leur 
bagage eut transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

VIEUX DE 54 ANS
rin 1 KIDNEY-WORT L’ElixiR—On le considère absolument 
comme s’il était déjà le mari de 
Maximilienne. Je ne vous ai 
pas dit que le marquis avait eu 
l’intention d’avancer les deux

Le Pnriütatuur du Sang. Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U. LiNSLEY

a
Poudres de Condition d'Alexander

nour.ES i*o r r i<* kounons
HT AUTRK8

MKUmmCBLBBRBS

Végétal Balsamique
VER SOLITAIRE

Gérantmanages.
—Eh bien ?
—Maximilienne et Eugène 

ont déclaré qu’ils voulaient at
tendre jusqu’à l’époque qui a 
été antérieurement fixée.

—Ah ! ils ont bien fait ! s’écria 
Morlot dont le regard avait des 
lueurs étranges.

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime e t passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n'exige atcun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

N. H. DOWNS*
* POUR LK8

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rlmmea, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

SPRUCiiME
Une d#\q meilleures preps* 
ratio - offertes jusuW ici 
au public, pour lo soulag* 
meut immédiat et la get* A 

jux, du Rhum*,
Bronchite, de l’Er» 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de »
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 el
50c la bouteille. N B.-On peut aussi obtenir l’article vé-

B. I.*'((ALK, Chimieiir, n table chez V. LAPORTE, rue Ridea
Moult O»1 j PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 

,e I et DAGL1SH k FRERE, rue Queen, ouest.

Aoent a Ottawa C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célô* 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne-'se trouvent que chez M. C* 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

de la Tox rison ■ 
* de la

(A suivre. ) PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.”

VENDU PARTOUT, et par
ri. o. DAUI8R, Ottawa.

T. ALEXANDER.Le croup et les maladies de la 
gorge et des poumons sont traitées 
avec succès par le bailtne d’Alien 
pour les poumons. Voir annonce.

HETWOOD A Ole.,
19 Park Place, New York. 
“J: 1 an; ° ;1 juillet 1884

14 mai las .8



Aux Inventeurs 
J. CoTirsolïe & Cia
Solliciteurs de Brevets d'inventi f 

Dessins de Fabrique, Marque.• 

de Commerce et de Bois 
Ageuces et Correspondants aux Eh • 

Unis, en Angleterre et en tYanee.

J. COURSOLLE & Cie.t
Chambre Victoria 

Vis-à-v* s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883

Voitira pour Eulauts
*1

Cages pour Oiseaux,

E. G. LAVERODRE
$0. 96 Rue RIDEAU.

!

Payable d’avanoe.lpa

Edt. Hebdomanaire,

GRANDE VENTE
—A—

SACRIFICE
DES

Effets (l’automne et (l'hiver
eroute de 

effets
venant du tond? de oanqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Parties « 
sus. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et M,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRADRDIMIiiEMEW dAS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours * 

seulement.
S6F“ Venez A bonne heure et profitez des .

meilleurs lots, chez J

A. Woodcock,
39, RUE SPARKS.

GRAND
Magasin de Meubles

DB

L,. GltATTOX,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,

M. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et SaUe à 
manger. 

re soin, par_ 
étents, et à

à'
Le tout exécuté ave des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

ABONNE

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Rem on,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

ÜJAXTES EK FOURRURES

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com
plet. Elles sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal de la mer du 
sud, Lynx, peau de singe, Seal 
du Greenland, Mouton «le 
Perse et Renard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu’une 
dame peut porter, et en môme temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 

mantes ne vontcependant, que toutes les 
pas également bien.

R. J. DEVLIN.

CLT7B HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES POMMES

Charles Donald de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan 1 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’as 

31 juillet 1884
rances.

Bureau d’dgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

[G

A. B. MACDONALD
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS.

•e

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
FT VERRERIE

Tout doit elre vendu an 
marc

prix contant afin de faire place 
haudise# d’automne uni nouepour les nouvelles 

viennent d’Knrope.

€. S. SHAW & Cie •t.
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 LE Cl

Ottawa et llull

M. MERCIEI

M Mercier s< 
quelque temps 
Blake et Mowa 
comprenant qu’i 
ver au pouvoi 
de Québec, voi 
ainsi à M. Mercit 
lui a fa;t perdre s 
au grand jour. C 
me aux 85,000 
Toronto à l'agr 
province d’Ontar 
M Movvat. L’o( 
tant p1 us belle 
pour ramper de\ 
ceux ci n’ont cesi 
dix ans à la tyrai 
avaient empêch 
instrument, de ri 
frontières de la { 

Pour ne pas êt 
tesse avec MM. B 
chef libérai de Q 
surprendra jam: 
grits,—les invita 
lion politique ur$ 
par lu;, à Chatea 
il y eut libre éch 
de flagorneries, 
clama MM. Dial 
deux plus grande 
toire moderne, 
Blake et Mowat 
le désintéressemt 
Mercier, le patrie 
de son temps. 1 
des plus édifiant* 
nage ne l’était pa 

Mais cela ne si 
lait que la press» 
son tour de ré ha 

Elle s’emploi* 
cette besogne qi 
les misères du 
nègre. Le Globe, 
fut le premier 
prompette pour c 
de M. Mercier : 1 
à la file.

Dans ce concei 
pouvait manqu 
note. L’organe g 
sans doute de rét 
nie des faits qu i! 
à dessein. Vieil! 
confrère ne par 
corriger jamais.

Pour absoudri 
free Press ne cite 
lions des témoins 
la commission 
contente d’invoq 
gratuit et intéres 
politiques de M. 
péter que M. Tru 
réputation. Ce 
menter est évic 
commode, puisq 
gnorer des déclai 
revêtues de l’aut< 
de tirer les cor 
veut. Mais »( 
suivre le Free Pr 
où il se place lui 
uux certificats ( 
amis de M. Me 
déposition faite s 

M. L. O. Davic 
de faire régler 1 
Jacques Cartier, 
cuniaire de M. NJ 
est vrai, une 1 
la Pairie pour 
libéral. Mais que 
la commission lt 
suivante : “ Ce 
n’aurait donc p 
Mercier, s’il n’av 
la poursuite en i

1

ALPHONSE a JULIEN,KEntrepreneur de J Pompes Funèbres
263 Rue D A.LHOTISIE, Ottawa,

Cl-devant occupé par^M. Jos. Senèeal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’ ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
pent s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Le marquis de Lansdowne doit 
être bien inquiet, car le Star pré
tend que le principal objet de la 
visite de sir John en Angleterre 
serait de le faire rappeler. Et toutes 
ces bêtises là s’impriment! !

Ce matin, à la cour de police, le 
juge O’Gara a déclaré que si les 
commerçants continuent à taire 
des achats sur le marché avant 
l’heure prescrite par la loi, l’amende 
actuelle sera augmentée de 81 à 85.

M. Louis Carisse, qui est arrivé 
dernièrement de son chantier en 
haut de la rivière Ottawa, doit 
repartir demain. M. Carisse, qui a 
près de 75 hommes à son service, 
doit faire environ 10,000 billots 
pour la maison Perley et Patiee.

Les demandes de divorce sont 
assez rares au Canada. Mais sait 
on quel en est déjà le nombre à 
Paris? Plus de dix-huit cents 11 
Pour entendre le huitième de ces 
instances en divorce, il faudrait 
que nos bons vieillards du sénat 
siégeassent en permanence.

Les délégués des citoyens partis 
lundi soir pour Toronto, sont reve
nus cet avant midi. M. Cunningham 
et les autres seront sans doute fort 
étonnés d’apprendre que l’honora
ble M. Mowat a très bien reçu la 
députation. Tous les délégués ont 
parlé tour à tour et exposé, sous 

vrai jour, la situation. Le 
gouvernement a réservé sa décision, 
mais il a fait comprendre aux délé
gués que justice serai! rendue.

son

AVIS SPECIAUX
Café pur—M. N. A. Savard vient 

d’être nommé agent de la célèbre 
“ invention Norton Bros’ Coffee 
Mill”. Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café et le 
au raouihi. Invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur 1 'Fout cela est dû 
à la célèbre invention de u Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M. 
N. A. Savard vient d’être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer Fair à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les di nensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, ."abriques, 
moulins, rut s, mines, etc. Adresse : 
“ The Carrdian Air Cas Machine 
ManufaCA rî vg Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct.
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez H. F. McCarthyJet 
C. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l'établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de ma: chan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi art'des de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beau du y,
523 rue Sussex.

passe

la

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, BUE YORK

NI. M. J. Cain, Locataire et Gérant
NI. T. II. Winnet, Directeur

Engagement extraordinaire

LUNDI, 20 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.
LA PETITE REINE

O O RR I IT E
Supportée par JENNIE KIM- 

BAfJL et li célèbre NIERRIE 
MAKERS dans leur Gram e Repré
sentation musicale, intitulée :

Celt • troujie est composée d’artistes très 
distingués en fait d « dances, chant, etc.

A l’après-midi de Jeudi, et le reste de 
la semaine, changement complet du pro
gramme : t^FIUUZi IM

Prix d’entrée :
LE SOIS, 15, 20, 80 et 50 Cent», 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 
jflTLever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

COURRIER DE HULLSERVICE TELEGRAPHIQUELES FAITS DU JOUR
—Nous avons à Hull une institu

tion. unique nous croyons dans la 
Puissance du Canada. C’est une 
classe de sténographie sous la direc
tion des Dlles G. et E. McGill. Cette 
classe est ouverte depuis quelques 
jours et déjà bon nombre d’étu 
dians se présentent. Le système 
enseigné est celui de M. Isaac Pit 
man pour la langue anglaise.

—L’octroi de colonisation pour 
le comté d’Ottawa, cette année, 
obtenu par l’insistance de notre 
député local, M. le Dr Duhamel, a 
été de dix mille piastres. De cette 
somme six mille piastres lurent 
confiées au curé La bel le pour la 
construction du chemin Chapleau, 
depuis le canton de Clyde jusqu’à 
la rivière du Lièvre dans le canton 
Kiamika. Quinze cent piastres 
furent données pour le canton 
Minerve, et une autre somme fut 
confiée à M. Rousselot, directeur 
de l’orphelinat agricole. La balance 
fut distribuée par ie Dr Duhamel 
lui-même entre les cantons Pon- 
sonby, Hartwell, Suffolk, Ripon, 
Montebello, Loch a ber, Mulgrave, 
Derry, Saint-Malachi, Portland est 
et ouest, Wakefield, Denholm, 
Masham, Lowe, Aylwin, Hi neks, 
Wright, Northficld, Bouchetto, 
Cameron, Egan, Kensington, Au- 
mond, Blake, McGill, Wells et 
Bigelow.

En sus de ce qui est ci-haut 
tionné, ie député du comté d’Ot
tawa a profité ces jours derniers du 
passage de l’inspecteur général de 
colonisation pour la province de 
Québec, M. le Dr Fortin, pour ob
tenir une somme additionnelle de 
deux cent cinquante piastres prise 
sur l’octroi général de colonisation.

Cette somme a été confiée à M. 
W. McEntosh, gérant de la mine 
High Rock, pour être dépensée pour 
chemins et ponts dans les cantons 
de Buckingham et Portland.

Il est donc vrai que ces sommes 
sont bien minimes si l’on considère 
les besoins et notre grand et beau 
comté d’Ottawa,ou le courant colo
nisateur se dirige avec vigeur, mais 
a bien réfléchir le résultat obtenu 
est très satisfaisant et démontre 
que 
dévoue
cœur le développement des ressour
ces qu ; notre comté possède. Il ne 
manquera pas l’année prochaine 
d’insister auprès du gouvernement 
provincial *afm d’obtenir encore 
plus de fonds que C ilte année po r 
être employés dans le bel œuvre 
de la colonisation, œuvre véritable
ment national, car n'est-il pas vrai 
que le salut de la province de Qué 
bec à l’avenir, peut être son auto
nomie se trouvent exprimés dans le 
cri de ces croisés canadiens, 
apôtres de la colonisation : “ 1 
nisons ! Emparons nous du Nord.”

CANADA
Nous avons dû mettre au jour 

d’hui sur la deuxième page l’article 
de la rédaction.

Sir Charles Tupper a reçu du 
gouvernement anglais l’assurance 

le traité commercial entre 
l’Espagne et le Canada sera ratifié.

On annonce que la législature 
d’Ontario sera convoquée le 27 
Janvier, c’est-à-dire, à peu près en. 
même temps que le parlement fédé-

Québec, 22 — Le feu a détruit 
l’établissement de Chlorydorme si
tué à mi-chemin entre Matane et 
Gaspé, à environ 300 milles d’ici. 
Il a fallu que les habitants pressés 
par l’incendie se réfugiassent dans 
les bois, puis sur les bords de la 
mer.que

L’accusé 11. Magnan, fabricant 
de chaussures, convaincu de faux a 
été condamné à 23 mois d’empri
sonnement.

Alymer, 22—Des voleurs ont pé
nétré dans les bureaux du chemin 
de fer de la jonction du Pacifique 
et enlevé 81 G, ainsi que les borde
reaux de paie.

Québec, 22 — On a trouve une 
autre boite de cuivre parmi les dé
bris des édifices du parlement 
morceau détaché d’une machine 
infernale.

Montréal, 22—La souscription au 
fond du carnaval d’hiver se con-

ral.

Les trésoriers des provinces de 
Québec et d’Ontario sont venus à 
Ottawa dans le but de régler les 
comptes des deux provinces avec 
le gouvernement fédéral.

et un

tinue.
M. ,1. A. Dickson a intenté une 

action en dommages de 825,000 
contre le Mail de Toronto.

Les courses au “ Montréal Driv
ing Park ” qui avaient été aban
données jeudi, à cause du mauvais 
temps et remises à un jour ulté
rieur, ont été déclarées closes.

L’Albani, notre grande cantatrice 
canadienne, a encore été reçue der
nièrement par la reine Victoria, au 
château de Balmoral, ainsi que chez 
la princesse de Galles et chez M. 
Gladstone, premier-ministre.

Le bureau des écoles séparées 
s’est réuni hier soir. Il a été décidé 
de solder divers comptes représen
tant une somme de 8395 ; d’engager 
Dlle Dion comme institutrice pour 
la nouvelle école du quartier St 
George ; et de remplacer Dlle 
Martin, démissionnaire, par Dlle 
Fabiola Proulx, avec un salaire de 
8150 par année.

EUROPE

Londres, 22 — A l’ouverture du 
parlement une commission sera 
nommée pour s’enquérir de l’état 
de la marine. L’amirauté deman
dera une augmentation de subsides 
pour la construction de navires de 
guerre.

Rome, 22—Un dit que le Pape 
doit bientôt créer huit nouveaux 
cardinaux dans un consistoire 
secret.

Paris, 22—Les troupes chinoises 
continuent d’envahir le Tonquin. 
Il règne ici un grand malaise. Le 
cabinet est divisé sur les mesures à 
prendre pour y renforcer notre ar
mée. Le ministre de la guerre 
refuse de mobiliser le corps d’armée 
sans le consentement des chambres.

Londres, 22—L’empereur d’Alle
magne est à Baden ; sa santé laisse 
beaucoup à désirer.

Paris, 22—Le commandant des 
forces françaises en Chine prétend 
que pour se rendre à Pékin il lui 
faudra 40,000 hommes, 8,000 che
vaux, 120 canons et un corps d’am
bulance. Pour le moment il se 
prépare à bombarder Shangai.

Hong-Kong, 22—L’amiral Cour
bet a tenu un conseil de guerre à 
Kelung et a résolu de mettre le 
blocus sur la côte septentrionale de 
Form ose avant de donner l’ordre à 
la flotte française de renouveler 
son attaque contre Tamsui. L’ami
ral a télégraphié au gouvernement 
français qu’il se proposait de re
prendre les opérations offensives 
sur terre et sur mer cette semaine.

Rome., 22—Le pape a convoqué 
une assemblée de cardinaux pour 
considérer ce qil’il y a à faire rela
tivement aux troubles politiques 
qui sont survenus en Belgique.

Londres, 22—Une dépêche de 
Hong Kong dit que les puissances 
ont été notifiées que les Français 
avaient bloqué Form ose.

Lisbonne, 22—Le gouvernement 
a protesté auprès de Gi^nville 
contre l’annexion d l’Angleterre du 
territoire des Boers enlevé aux 
Portuguais.

men

Une-députation venue des comtés 
de Richelieu et Varennes et com
posée de M. Massue, M. P., de l’ho
norable M. Guévremont, des révé
rends MM. Primeau et I.licier, et 
du Dr Duchesnois, a demandé, 
hier une subvention de 83,200 par 
mille pour le chemin de Sorel que 
l’on voudrait prolonger. Sir Hector 
Langevin a promis de soumettre 
l’affaire à ses collègues.

le Dr Duhamel est un ami 
e la colonisation et a à

s

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mais il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou 
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine on plainte. Le Put
nam Painless Corn Extractor 
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra
cinés. Défiez-vous des remèdes 
que l’on vous offre comme “ aœ si 
bons que le Painless Corn Ex
tractor,”

en
Colo

LE MONDE ET LA VILLE
Lady Macdonald est de retour à 

Ottawa.
Il est arrivé, hier, un groupe 

d’allemands.
Les prophètes de la température 

nous annoncent un hiver froid.
La chambre des communes sera 

éclairée à 11 lumière électrique 
durant la prochaine session.

Le gouvernement étendra l’éclai
rage à la lumière électrique à tra
vers Edinburgh jusqu’à Rideau 
Hall.

Plus de 70 barges américaines 
sont parties d’ici avec leur charge
ment durant ce mois-ci ; il n’en 
reste plus que quinze

L’honorable M. Caron, qui est à 
Québec, devait assister lundi au 
service anniversaire jle madame 
Baby, et hier à la prise de voile de 
sa sœur à l’IIôtel Dieu.

Dans certaines localités l’Alle
magne, il y a un débit de boisson 
par 31 habitants. Nous ne pour- 

jamais arriver ici à ce degré 
de civilisation.

Comment reconnaître l'Eau de Flo 
ride véritable—Chaque bouteille de 
véritable Eau de Floride est entou
rée d’une petite brochure avec les 
mots: Lan man et Kemp, New York, 
écrits en lettres pâles ou transpa
rentes. Tenez une feuille de papier 
à la lumière du jour ou d’une 'am- 
pe et vous verrez ces mots. N’ache
tez pas d’eau de Floride qui ne pos
sède pas cette marque, car elle est 
falsifiée. Les lettres peuvent êtres 
très pâles mais en regardant avec 
soin on les découvre toujo.us.I DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

■

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 rons

15 tlo Sucre Grniiulei $1.00 
Une magnifique lampe valant 

$2.50 pour $.109

Trois Pères Dominicains, ont 
quitté la France samedi dernier 

venir au Canada. Ils sontI pour
destinés, di'.-on, pour les maisons 
d’Ottawa, de St Hyacinthe et Lew 
iston

: Oscar HcDONELL COUR DF. POUCE
On dit qu ■ rV-t abroger et s’épa!■

gner mille discussions, que de 
penser de certaines gens qu’ils sont 
incapables de parler juste. Ce dicton 
fort sage nous fait de suite penser 
à l’organe de la rue Elgin.

Un concert de charité est eu voie 
d’organisation au profit de l’orphé- 
linat St Joseph, lequel aura lieu 
vers le milieu du mois de novembre 
prochain. Les artistes et amateurs 
qui s’intéressent à cette bonne 
œuvre vont offrir au public une 
soirée fort agréable, et qui 
intéresser vivement l’auditoire. Ce 
concert aura lieu un dimanche 
l’Institut Canadien. Qu’on se 
dise 1

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

1 Présidence du juge O’Gara J
Ottawa, 22 Octobre, 1884.

John O’Brien, désordre sur la rue, est 
condamné à #3 d’amende et les frais.

John Costello, même offense, est ac
quitté.

James Kennedy, môme offense, est con
damné à $5 d'amende et $2 de frais.

J. Gallagher, ivresse et désordre, eau e 
remise à demain.

M. Dunning, commerçant, pour avoir 
acheté des produits sur le marché, avant 
l’heure prescrite par la loi, est condamnée 
à $1 d’amende et $ Ide frais.

J. McAdam, ivresse, $3 d’amende et $2 
de frais.

Madame Millier, commerçante, accusée 
d'avoir acheté une perdrix sur le marché, 
avant l'heure prescrite par la loi. est ac- 

! quittée.

I

saura

’le
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